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LES COMMISSIONS SECRETES

lommons, eci-dessons, la traduction
nicrence faite devant la Convention
d'Ontario, et qui ex

Ia Loi des Commi ns Secrétes

auteur de Ia

forence, est une antorité reconnue dans
¢ le ce genre,

Explication de I'Acte des Commissions
Secrétes

| wait autrefois, dans mon pays na-
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TISSUS ET NOUVEAUTES
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canconp sur la maniére de faire de plus
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cigner, i j'Ctais qualifié pour le faire. Mais

Ia position que j'assume est
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le vue personnel, de la réduction des prix,
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